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À mes deux petites sœurs,
À mes parents.


      « Je tremble toujours de n'avoir écrit qu'un soupir, lorsque je crois avoir noté une vérité. »
Stendhal

      Monsieur le Président, je vous fais une lettre
Que vous lirez peut-être, si vous avez le temps.
La semaine au lycée, je m'en vais étudier,
Le week-end entre amis, je m'balade à Paris.
J'ai tout pour être heureuse,
Et pourtant…
Dépourvue du talent de Monsieur Boris Vian,
Humblement je m'inspire de ses vers pour vous dire :
Je ne pars pas en guerre, mais chaque jour la colère
Est au cœur des débats, c'est la crise ici-bas.
Monsieur le Président, on n'veut pas la subir,
Du haut de ma jeunesse, veuillez la ralentir !
Avec un brin de souplesse, et vos capacités,
Vous pourriez la stopper, cette crise qui nous agresse !
Je n'veux pas vous fâcher, mais il faut que je vous dise,
Vous d'vez au moins tenter de freiner cette brise
Qui souffle sur notre monde,
Chaque jour et chaque seconde…
Oui, Monsieur le Président, les jeunes subissent la crise !
Depuis que je suis née, je suis habituée
À regarder l'20 heures, chaque soir, tranquillement,
Mais ces bouleversements,
Qui battent maintenant au cœur de l'actualité…
Chaque jour on se démène, on rêve d'y échapper,
En vain…
Vous l'aviez remarqué !
Quand déciderez-vous, Monsieur le Président,
De prendre enfin en main, vous et le gouvernement,
Nos problèmes à nous, les actifs de demain ?
Nous n'attendons que cela – une pointe d'humanisme,
Une pincée d'altruisme… et l'résultat sera là !
A. P., juin 2009
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« Je tremble toujours de n'avoir écrit qu'un soupir, lorsque je crois avoir noté une vérité. »
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Monsieur le Président, je vous fais une lettre
Que vous lirez peut-être, si vous avez le temps.
La semaine au lycée, je m'en vais étudier,
Le week-end entre amis, je m'balade à Paris.
J'ai tout pour être heureuse,
Et pourtant…
Dépourvue du talent de Monsieur Boris Vian,
Humblement je m'inspire de ses vers pour vous dire :
Je ne pars pas en guerre, mais chaque jour la colère
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Vous pourriez la stopper, cette crise qui nous agresse !
Je n'veux pas vous fâcher, mais il faut que je vous dise,
Vous d'vez au moins tenter de freiner cette brise
Qui souffle sur notre monde,

Chaque jour et chaque seconde…
Oui, Monsieur le Président, les jeunes subissent la crise !
Depuis que je suis née, je suis habituée
À regarder l'20 heures, chaque soir, tranquillement,
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Chaque jour on se démène, on rêve d'y échapper,
En vain…
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Quand déciderez-vous, Monsieur le Président,
De prendre enfin en main, vous et le gouvernement,
Nos problèmes à nous, les actifs de demain ?
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      Mise en bouche

      J'AI 15 ANS ET JE VOUDRAIS VOUS DIRE que nous sommes cette génération qui, dans cinq à dix ans, fera partie des actifs – de ces actifs qui, déjà aujourd'hui, peinent à assumer leurs besoins et ceux de leur famille. Position frustrante puisque pour nous, les jeunes, aucun moyen de remédier à ces graves problèmes qui secouent la planète. Il est indispensable qu'un appel au secours soit lancé, que notre désarroi face à la situation trouve à s'exprimer. En jeu, la qualité de notre avenir – pour ne pas dire… sa survie ! Car OUI, Monsieur le Président, chaque jour, de nouveaux exemples viennent nourrir ma colère…

      Dépourvus de solutions concrètes, nous ne sommes pas ceux qui changeront le monde… Mais nous serons bien ceux qui, arrivés dans la vie active, maudiront vos erreurs ! N'avez-vous pas, en théorie, accès aux portes de la guérison de l'économie ? Pour autant, vous ne semblez pas posséder les clés de notre délivrance… Vos poches sont-elles percées ?! Votre tête, ailleurs ?! L'anxiété, tout autour de nous, au sein de nos familles, au lycée, dans la rue, est palpable. Les jeunes de notre âge, qui n'ont pas les armes pour lutter contre les incohérences du système – les aberrations, même, parfois ! –, s'en trouvent plutôt déroutés… car ces divers non-sens ont des répercussions dans notre vie de tous les jours !
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